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Pressentant la tendance actuelle, Christian Welte et Orlando Jäger ont construit à Domat/Ems une centrale biomasse qui, une fois terminée,

sera la plus grande d'Europe centrale. Créée en 2004, Tegra AG produit depuis deux ans de l'énergie à partir de bois de récupération. En avril

2007, la 2= unité est entrée en service. Elle alimente EMS-Chemie SA en vapeur industrielle.

L'air ambiant sent bon le bois fraîchement

coupé. Partout s'entassent des montagnes
de copeaux et d'écorce d'où s'échappent de

fines volutes de vapeur évoquant un volcan.

400 tonnes de bois de récupération sont
déversées chaque jour par camion dans le

hangar de la société Tegra AG à Domat/Ems
dans les Grisons. Les plus gros déchets sont
réduits en petits morceaüx sur place dans

l'installation de déchiquetage. Ils sont ensui-

te acheminés par convoyeur ascendant vers
la chaufferie qui transforme l'eau en vapeur
industrielle. Les émanations toxiques d'oxyde
d'azote dégagées lors.de la combustion sont
neutralisées avec de l'urée. Des filtres spé-
ciaux nettoient les gaz rejetés et les émissions

de poussière fine sont plusieurs fois inférieu-

res à la valeur limite.

Une matière première renouvelable
«Après une coupe, le bois restant pourris-
sait autrefois sur place. Nous l'utilisons pour
produire de l'énergie», explique Christian

Welte, co-fondateur de Tegra. Cela n'a pas

d'incidence écologique, car les racines et plus

d'un tiers des branches restent dans la forêt
où ils servent de réservoirs alimentaires et

de lieux pour nicher aux animaux. «Nous ne

passons pas les bois au peigne fin», préci-
se-t-il. Le canton regorge de cette matière

première renouvelable: les forêts couvrent

27% de sa surface. Une fois ses trois uni-

tés achevées (dès fin 2008), Tegra traitera

près de 260 000 tonnes de biomasse par an.

Elle provient avant tout de la forêt, mais la

scierie industrielle voisine Stallinger fournit
aussi un volume considérable d'écorce, en

échange d'énergie de chauffage. «Nous uti-
lisons exclusivement du bois de récupération
et ne concurrençons donc pas l'industrie du

bois», souligne Orlando Jäger, co-fondateur
de Tegra.

Des pionniers à l'esprit d'entreprise
Nos deux pionniers n'ont pas eu froid aux

yeux. Ils ont lancé la centrale à titre privé,

avant même que la nouvelle rétribution de

l'énergie pour le courant issu des énergies
renouvelables ne soit décidée légalement.
Selon Christian Welte, compte tenu du

contexte européen, il était clair que la Suisse

allait aussi être touchée par cette évolution.
«Nul besoin d'être devin pour percevoir la

tendance.» Tegra a trouvé un partenaire de

poids en EMS-Chemie qui l'accueille sur son

site et à qui elle fournit l'essentiel de sa pro-
duction de vapeur. «Ecologie et économie

se complètent», explique Ludwig Locher, di-

recteur chez EMS-Chemie. En tant qu'entre-

prise industrielle innovante, EMS est toujours
ouverte à la nouveauté. Sa collaboration avec

Tegra lui permettra de réduire ses rejets de

CO2 de plus de 80% d'ici 2009, en rempla-

çant le gaz naturel par l'énergie du bois.

De l'électricité pour 27 500 foyers
Tegra utilise aussi la vapeur pour faire fonc-

tionner une turbine à condensation. Un gé-
nérateur transforme cette énergie en élec-

tricité que l'entreprise injecte sur le réseau

public, approvisionnant ainsi près de 27 500

foyers du canton. Ses 3 unités devraient

fournir 128000 mégawattheures (MWh)
d'électricité par an, et 220 000 MWh d'éner-

gie pour le chauffage. Une fois achevée, la

centrale sera la plus grande d'Europe pour
la biomasse de bois à l'état naturel, seuls les

Finlandais faisant actuellement mieux.

Depuis la gauche: Ludwig Locher

(directeur chez EMS-CHEMIE SA), Christian Welte

et Orlando Jäger (fondateurs de Tegra AG)
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